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tteuse de la foi qui soulève les hommes par centaines de
millions.

Arrière les questions de parti, en avant les hommes de bonne
volonté, les croyants Que chacun d'eux dépouille le vieil homme,
se revête de pureté, s'arme de sincérité et coure au drapeau de
lumière! Wilson n'est qu'un homme, mais qui surgit à l'heure
décisive. Sa ferme volonté, entièrement désintéressée, clôt une ère et
en ouvre une autre.

ZURICH E. BOVET

O GRÈCE BLANCHE ET BLEUE...
Par JEANNE MERCIER

O Grèce blanche et bleue, ô terre bienheureuse
Où l'artiste à longs traits boit le vin de beauté,
Pourrais-tu pas guérir mon âme douloureuse
Avec tes marbres purs et ta sérénité?

Pourrais-tu pas verser sur ma grande souffrance
Le calme et la fraîcheur de tes chastes palais,
De tes clairs monuments qui disent l'espérance
Et que l'amour des dieux n'abandonna jamais?

Pourrais-tu pas emplir de ta douce lumière
Les jours d'ennui hautain qui font pleurer mes yeux,
Leur donner cette courbe harmonieuse et fière

Qu'ont les moindres objets sous l'azur de tes cieux?

Pourrais-tu pas, avec tes temples et tes muses,
Ta gloire et ta beauté, me refaire un matin?
Renouveler ma vie en fermant les écluses
Où m'entraînent les eaux de mon cruel destin?

Je m'en irais alors vers la Grâce divine,
Au passé destructeur ne reprochant plus rien,
Mais emportant, comme un trésor, dans ma poitrine,
O Grèce blanche et bleue, un cœur semblable au tien.
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